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Complimenti vivissimi(rovi n) - Les deux vigneronnes Yvonne Hégoburu et Domini que Hauvette seront
présentes pour des rencontres oenophiles le samedi 20 et le di manche 21 avril,
entre 10 et 19 h.

Touchesàlasauvette
DAMES AU MAS

Vignoblesauféminin

Longtemps confinée à
un milieu presque

patriarcal, l a viticulture
de pointe est en passe
d'être conquise, à une

proportion plus
équitable, par les

maîtresses des chais.

(rovin) − Certes, les contextes
sociologiques dans l'agriculture
traditionnelle étaient trop com-
plexes pour parler, àl'instar des
milieux ouvriers et petit−bour-
geois, d'une mainmise patriarca-
le sur l'agriculture. Nonobstant
un milieutrès traditionnel, com-
me celui dela viticulture, along-
temps véhiculé l'i mage d'un fief
masculin, avec des rites d'ap-
préciationfigés et toute une cul-
ture essentiellement développée
pour les goûts et les porte−feuil-
les d'unebourgeoisie masculine.

Maîtressesdeschais
Tempora mutantur ..., et de-

puis quelquetempslaviticulture
aufémininapparaît commesujet
attrayant à la une des journaux
spécialisés. Il y a quelques
années encore, la revue suisse
"Vinum" s'attirait les foudres de
son lectorat en s'attardant plus
surlavie privéeetl'attrait physi-
que dela pionnièreitalienne Eli-
sabetta Foradori que sur la qua-
lité − incontestablement élevée −
deses crus.
Deux années plus tard, c'est

toujours un"model" devigneron-
ne surla page de couverture− la
sicilienne Francesca Planeta, au-
teure de plusieurs des meilleurs
vins d'Italie −, mais l'article de-
vient déjàplusserein, mettant en
exergue les mérites des pion-
nières dela viticultureitalienne,
regroupées au sein de l'associa-
tion"Donnedel Vino".
En 2001 enfin, "Vinum" titre:

"Burgunder Frauenpower". Cette
fois−ci sans "pin−up", mais avec
Anne Claude Leflaive, la res-
ponsable du domainelégendaire
Leflaive, comme exemple d'une
gestionrigoureuseetimaginative
d'un domaine phare de Montra-
chet.
L'échiquier des domaines

"féminins" et l'itinéraire biogra-
phique de ses protagonistes,
sont évidemment très variés. On
se rappelle volontiers les fameu-
ses "veuves", qui au 19e siècle
ont sauvé le vignoble champe-

nois. Aujourd'hui encore, on re-
trouve sur la scène vinicole de
nombreuses femmes chefs d'une
entreprise familiale héritée
des parents viticulteurs depuis
plusieurs générations. Souvent,
ces jeunes femmes, fortes d'un
diplôme professionnel, ont mo-
dernisé l'entreprise familiale,
voire introduit des méthodes
biologiques.
D'autres femmes sont des

"primo−arrivantes". Comme, par
exemple MarlèneSoria(Domaine
Peyre Rose en Languedoc), qui
vient du métier delapublicité, et
qui s'est retrouvée dans la
"brousse", sur unterrainarideet
difficile, sans électricité, pour fi-
nir dans le haut de gamme des
vinsfrançais.
Laquestionposéeparle même

"Vinum" − "Est−ce queles vins de
femmessont plusféminins?"− pa-
raît anachronique. En effet,
l'éventail des caractères de vins
élaborés par des femmes vigne-
ronnes est aussi vaste que diver-
sifié. Malgré tout, les préjugés
sur des goûts spécifiques au pa-
lais féminin subsistent. Ainsi Isa-
belle Forêt, journaliste spécia-
lisée en oenologie, prétend dans
la préface de son "Guide du vin
au féminin 2002" (Lafon): "Pour
nous les femmes, l'approche du
vin ne se compare pas à celle
d'unhomme. Unefemmeest plus
sensuelle, sa respiration est
différente, ses sensations n'ont
pas les mêmes normes ni les
mêmes tabous, elle perçoit les
odeurs defaçonplus subjective."
Lefait queceguide nefait pas

foi d'un intérêt particulier pour
des vins élaborés par des fem-
mes, confirme quelque peu la
thèse queles productrices surle
terrain ne font pas preuve d'un
penchant particulier pour des
crus augoût dit "féminin".

Deuxgrandesdames
Après la soirée féminine pres-

tige, organisée il y a quelque
temps parle"Clubdesami−e−s du
vin des Communautés européen-

nes", avecles patronnes des do-
maines Leflaive et Pichon Com-
tesse de Lalonde, voici que se
présenteunenouvelleet belleoc-
casion pour rencontrer deux
vigneronnes, qui par leurs méri-
tes ont fini par revêtir un ca-
ractèrepresquelégendaire.
C'est Francis Fourcade, le

fébrilei mportateur devins biolo-
giques au Luxembourg, qui a
réussi àinviter YvonneHégoburu
du Domaine de Souch en Ju-
rançon et Dominique Hauvette
de son domaine à St−Rémy−de−
Provence, pour une présentation
(voir ci−contre). Ces deux dames
nesont pas uniquement connues
pour leurs formidables crus is-
sus de l'agriculture biologique,
mais également pour leur
itinéraire personnel. En effet,
toutes les deux ne sont ni filles
de vigneron−ne−s, ni issues d'éco-
les d'oenologie.
La carrière de viticultrice

d'Yvonne Hégoburu débute à
l'âge de 60 ans. Veuve d'un
célèbre journaliste du "Sud−
Ouest", cette Béarnaise était
amenée à assumer la gérance
d'un domaine en Lalande−de−Po-
merol. Devantladécisiondeven-
dre ou de réanimer un domaine
agricole dansleJurançon, acquis
en couple 30 ans auparavant,
l'entrepreneuse assidue se déci-
da pour une fuite en avant. De-
puis, les vins secs et moëlleuxdu
domainedeSouchappartiennent
au haut de gamme des grands
crus de cette petite appellation
duSud−Ouest.
D'une génération plus récente,

Dominique Hauvette est descen-
due des hauteurs de Val d'Isère,
où elle était professeure de ski,
pour s'installer, après uneforma-
tion de droit à Paris, sur le ver-
sant Nord des Alpilles. Larégion
semble propice à la viticulture
biologique et biodynamique. Sur
la douzaine de domaines del'ap-
pellation "Les Baux de Proven-
ce", presquetous pratiquent des
méthodes biologiques. Domini-
que Hauvette a su, dès ses pre-
miers millésimes, s'i mposer com-
me une interprète rigoureuse
d'un terroir, qui se prête à mer-
veille pour produire des vins àla
foisconcentrés− àbasederende-
ments très réduits − et élégants.
Deux exemples pertinents d'une
viticulture auféminin àla pointe
d'une qualité haut de gamme, le
respect duterroir enplus.

Passions defemmes: le cheval, oui, maisla vigne aussi.

lifestyle 11

Francis Fourcade présentera également la
nouvelle sélecti on de ses crus biol ogi ques
bien connus, issus notamment du Bordelais,
de la Bourgogne, de Provence ou de la Loire.
Avec comme surprise un Chianti Classico du
Domaine Panzanell o, sur lequel Luca Maroni,
après avoir rapproché la Riserva 97 d' un
Margaux, écrit: "compli menti vivissi mi, e forza
con lafreschezza!"

(rovi n) - En guise
d' avant−première, le co-
mité de l' associati on
"Sl ow Food Luxembourg"
a procédé, avec Francis
Fourcade, à une dégusta-

ti on − un peu trop rapi de et sommaire, il est vrai − de
quelques vi ns des deux productrices Yvonne Hégo-
buru et Dominique Hauvette.
Le Jurançon est bien sûr pl us réputé pour ses vins
moëlleux que pour ses blancs secs. Le Jurançon sec
du Domaine de Souch a certes un nez très i ntéres-
sant, mais l' attaque en bouche risque d' être décon-
certante. Pas d' unani mité lors de la dégustation: les
uns ont attri bué l' aci dité étouffante à un mauvais
équili bre dû à l' élaboration, d' autres aux cépages
exoti ques − 90 pour cent de Gros Manseng, 10 pour
cent Courbu − et au manque d' accompagnement.
Cette irritati on étaient toutefois partagée par tous les
partici pants. Néanmoins, il est sûr et certai n, qu' en
accompagnement d' un plat relevé, ce vi n conférera
bien pl us de plaisir.
Par contre, la Cuvée 1999 du Jurançon moëlleux a
fait l' unani mité du jury i mprovisé. Pour un vi n qui,
normalement, pourra être gardé au moins 30 ans, ce
millési me est encore bien jeune. Une note amère le
disti ngue agréablement des moëlleux pl us doux.
Agrumes donc au nez, abricot en bouche: déci-
dément ce cépage "Petit Manseng" a un sacré vi n sur
la planche. Il sera difficile de survivre à ce cru, bu-
vez−le donc dès à présent. Fourcade prétend qu' avec
ce vin on peut confecti onner un repas complet, p.ex.
du foie gras (pour les gens sans états d' âme), un
poulet rôti et un fromage genre Roquefort.
Deux vins rouges de Domini que Hauvette étaient sur
la sellette. D' un fond de cave, on avait tiré un
millési me 1990. Malgré son âge, il s' avérait être en-
core bien en forme. La concentrati on et les tannins
se sont certes adoucis, mais ont fait place à une
élégance extraordi naire. Il est grand temps de boire
cette merveille archéologi que, mais l' équili bre tou-
jours i ntact et la présence des notes de cacao et de
café montrent que, dès ses débuts, Domini que Hau-
vette était àla poi nte de son art.
Par contre, le millési me 1998 présente des tannins
encore très amers, qui dominent un ensemble s' an-
nonçant toutefois somptueux. Il s' avère donc utile
d' attendre encore une petite année pour que cette
belle bouteille puisse arriver à son apogée. Et elle se
gardera sans doute aussi l ongtemps que le 1990
décrit.
Cette "sneak preview" des crus des deuxvigneronnes
annonce donc un beau week−end dans les l ocaux de
la" Maison dela nature".


